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    ISIDORE DUCASSE, DIT COMTE DE LAUTRÉAMONT




    ÉCRIVAIN FRANÇAIS




    

      	Né en 1846 à Montevideo (Uruguay)




      	Décédé en 1870 à Paris




      	

        Quelques-unes de ses œuvres :



        

          	
Les Chants de Maldoror (1969), poésie en prose




          	
Poésies I (1870), poésie en prose




          	
Poésies II (1870), poésie en prose


        


      


    




    On sait peu de choses de la vie et de la mort précoce d’Isidore Ducasse.




    Il nait le 4 avril 1846 à Montevideo. Orphelin de mère, il est élevé par son père qui travaille au Consulat français de l’Uruguay. Il est confié à l’âge de 13 ans à un ami de la famille, Jean Dazet, et déménage à Tarbes où il suivra ses études secondaires. C’est à cette période qu’il nouera des amitiés fortes (Paul Lespès, Georges Minvielle et Georges Dazet qui auront chacun leur place dans Les Chants de Maldoror), En 1867, après un court séjour à Montevideo, il rejoint Paris où il se consacre totalement, entretenu par l’argent que lui verse mensuellement son père, à l’écriture des Chants de Maldoror et de deux fascicules de poésies. Malgré tous ses efforts pour faire connaître son œuvre il mourra méconnu le 24 novembre 1870, pendant le siège de Paris de la guerre franco-allemande. Les causes de sa mort ne sont pas connues.


  




  

    LES CHANTS DE MALDOROR




    UNE POÉTIQUE DU MAL




    

      	
Genre : poésie




      	
Édition de référence : Les Chants de Maldoror, et autres textes, Paris, Le Livre de Poche, 2001, 448 p.




      	
1re édition : 1869




      	
Thématiques : mal, épopée, surréalisme, violence, mort, poésie


    




    Les Chants de Maldoror, unique livre du comte de Lautréamont (les deux fascicules de poésie publiés ensuite le seront sous le nom d’Isidore Ducasse) se composent de six chants. Le premier fut dans un premier temps publié à compte d’auteur, et de façon anonyme. Malgré les envois qu’Isidore Ducasse fait aux critiques et aux poètes de son temps (notamment Victor Hugo), cette première publication ne rencontrera que très peu d’écho. Il remporte cependant une mention dans un concours, payant.




    Conforté par ce résultat, Isidore Ducasse envoie son manuscrit enrichi de 5 chants (et qui forme l’ouvrage que nous connaissons aujourd’hui) à l’éditeur Albert Lacroix, connu pour ses prises de risque (c’est à lui qu’on doit la publication des Mystères du peuple d’Eugène Sue ou La Sorcière de Michelet). Est publié en 1969, sous le nom du comte de Lautréamont, Les Chants de Maldoror, dont il n’est cependant imprimé que quelques exemplaires. Si Isidore Ducasse les fait circuler et reçoit quelques retours élogieux, il mourra tout de même méconnu l’année suivante. Il faut attendre des décennies avant que l’œuvre trouve son public, en premier lieu chez les surréalistes, et acquière le statut qui est encore le sien aujourd’hui, d’œuvre sulfureuse, radicale et révolutionnaire.
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